OPINION 


Cas- 


Du  Marquis  de  Foucauld  VArdimalie > 
Député  de  la  Noblesse  de  la  Pro- 
vince du  Périgord , sur  la  Motion 
de  M.  le  Vicomte  deNoailles , con- 
cernant P abolition  de  la  Féodalité  , 
et  le  rachat  des  cens  et  rentes  Sei- 
gneuriales , etc .. 

Du  Mardi  4 Août  i<j8g  , à la  Séance  du  soir » 


L a Motion  cîe  M.  le  Vicomte  de  Noailïes  avoit 
été  discutée  avec  toute  l'énergie  , l’éloquence  et  ïe 
patriotisme  dignes  de  la  Nation  Françoise  ; aucun 
des  opinans  ne  s’étoit  élevé  contre  jusqu’au  moment 
où  M.  le  Président  prit  la  parole  et  dit  : « Messieurs, 
puisque  personne  ne  s’oppose  à cette  Motion,  et  ne 
veut  la  contredire,  il  est  temps  de  délibérer*  Alors 
nn  de  MM*  les  Députés  de  la  Noblesse  de  ïa  Pro- 
vince du  Périgord  éleva  la  voix’  et  dit  qu’il  se  trou- 
vait forcé  de  s’y  opposer  , et  la  contredire  ; mais 
d’une  manière  , ajouta-t-il , à mériter  l’approbation 
de  l’Assemblée  Nationale , voici  son  Discours  : 
MESSIEURS , je  pense  que  l’Assemblée  Nationale 
décidera,  quant-ù-présent  /qu’il  n’y  a pas  lieu  à déli- 
té] er  définitivement  sur  le  fond  de  la  Motion  de 
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M.  îc  Vicomte  de  Noaiîles  , et  si . i etois  maître 
d’exprimer  ie  vœu  de  la  Province  que  j’ai  l’honneur 
de  représenter , comme  mon  vœu  particulier , je 
nhésiterois  pas  un  instant  à faire  les  sacrifices  qui 
nous  sont  proposés;  mais,  MESSIEURS,  nous  ne 
sommes  pas  nos  Maîtres , il  s’agit  des  intérêts  les 
plus  chers  de  nos  Commettans  , à qui  nous  de- 
vons le  compte  ie  plus  scrupuleux  et  îa  respon- 
sabilité la  plus  sacrée  , ce  n’est  pas  que  l’Auteur 
ne  mérite  les  appîaudissemens  les  plus  flatteurs , c’est 
un  sacrifice  prématuré  qui  annonce  bien  son  dé- 
sintéressement, mais  qui  dans  ce  moment  paroî- 
troit,  à le  bien  dire,  purement  chimérique;  c’est 
un  excès  de  zèle  et  d’amour  du  bien  public  que  je 
partage  avec  lui , et  qui  me  met  dans  le  cas  de  proposer 
l’amendement  ci- joint  à sa  Motion , sur  laquelle  je 
crois  qu’on  ne  peut  statuer  définitivement.  Cet  amen- 
dement peut  en  être  détaché  et  former  une  Motion 
particulière  sans  avoir  le  défaut  d’être  prématurée , 
et  doit  opérer  sur-le-champ  une  réconciliation  su- 
bite; la  voici. 

MESSIEURS  , les  titres , les  honneurs  , les  déco- 
rations, les  places  de  représentations  gratuites  de- 
vroient  seules  suffire  à tout  Gentilhomme  doué 
d’une  fortune  distinguée  par  le  bien  de  ses  pères. 
Tout  le  monde  est  cependant  d’accord  que  ia  ma- 
jeure partie  de  îa  Noblesse  se  ruine  au  service  ; 
mais  c’est  celle  qui  a réellement  souffert  des  fati- 
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gués  de  la  guerre , c’eft  celle  qui  a ïe  plus  besoin 
des  bienfaits  de  la  Patrie  à la  fin  de  sa  carrière  mi- 
litaire ; c est  celle  qui  a consommé  le  plus  souvent 
son  peu  de  patrimoine,  sans  pouvoir  l’éviter,  qur 
languit,  pendant  que  celle  qui  eft  constamment  atta- 
chée aux  intrigues  de  la  Cour,  s y enrichit  et  envahit 
toutes  les  récompenses  : ii  est  de  notoriété  publique 
que  les  familles  les  plus  opulentes  et  les  Officiers  les 
plus  riches  de  larmee,  qui  devroient  être  les  plus 
désintéressés,  sont  les  plus  avides,  et  que  ce  petit 
nombre  possédé  a lui  seul  plus  de  revenu  des  bien- 
faits du  Roi  que  tous  les  anciens  Officiers  subalter- 
nes retires  du  service.  C’est  une  grande  vérité , mais 
c est  peut-être  aussi  une  des  plus  grandes  charges 
de  I Etat  ; et  si  nous  conservons  les  bons  principes 
qui  pouvoient  exister  dans  notre  ancienne  consti- 
tution militaire , rappelons-nous  qu’on  n’accordoit 
a la  dignité  la  plus  éminente , qui  est  celle  de  Maré- 
chal de  France , qu’une  retraite  de  douze  mille  livras. 

La  renonciation  volontaire  aux  bienfaits  et  grâces 
pécuniaires  a la  charge  de  l’Etat  , étant  acquittée 
de  la  part  de  ceux  qui , doués  d’une  fortune  distin- 
guée par  le  bien  de  leurs  pères , sont  en  état  de  faire 
des  sacrifices. 

La  réduction  de  toutes  les  pensions  trop  excessives 
données  au  mérite,  et  aux  services  étant  faite; 

La  reforme  des  Gouvernemens  inutiles,  et  des 
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traitemens  trop  considérables  (i)  cte  la  pluralité  des 
charges  sans  résidence  et  sans  exercice  , étant  opérée  ; 

La  suppression  entière  de  toutes  les  pensions  et 
grâces  accordées  à la  persévérante  intrigue,  et  à 
l'importunité  sans  service  étant  compiette  ; 

On  peut  hardiment  attaquer  tous  les  autres  abus 
quelconques  sans  craindre  d'éprouver  de  résistance  ; 
niais  avant  de  juger  les  autres  soyons  justes  nous 
mêmes  , et  avant  de  traiter  définitivement  des  inté- 
rêts les-  plus  chers  de  nos  Commettans  , auxquels' 
nous  devons,  je  le*  répète,  le:  compte  ie  plus  scru- 
puleux, et  la  responsabilité  la  plus  sacrée , faisons 
lés  sacrifices  qui  dépendent  uniquement  de  nous , 
et  dont  nous  ne  devons  compte  qu'à  nous-mêmes , 
et  rétablissons  la  paix  et  l’union  qui  doit  régner 
entre  tous  les  Citoyens , en  leur  donnant  l'exemple 
du  plus  noble  désintéressement. 

Nota . Cette  Motion  a été  appuyée  et  accueillie- 
par  tous  MM.  les  Députés  de  la  Noblesse , avec  l'en- 
thousiasme le  plus  remarquable. 


(i)  Souvent  telle  personne  ne  jouit  que  d’une  pension  très- 
«abdique  et  a un  traitement  exorbitant  $ soit  sur  les  divers  Etats 
des  Provinces  j soit  sur  les  Régies  ou  autres  parties  de  l’ Admi- 
nistration , &c.  &c.  &c. . 


A VERSAILLES  , chez  Baudouin,  Imprimeur  de 
RASSEMBLÉE  NATIONALE  , Avehuc  de  Sàmt> 
Cloud,  N9.  69. 


